
MARS 1978 : 
L'ÉCHEC DE LA GAUCHE 

A i n s i , une semaine à peine après 
l 'échec de la gauche aux élect ions lé­
gislat ives, et les voi là tous qu i accouren t 
chez Giscard ! Pendant des mo is , Mar­
chais et M i t te r rand nous avaient p romis 
leur changement pour lequel une seule 
chose c o m p t a i t : nos bul let ins de vo te . 
Par le p o i d s q u ' i l s o n t d a n s les 
confédéra t ions syndicales CGT et C F D T , 
PCF et PS avaient con t ra in t les t ra­
vail leurs à l 'at tente. 

Les plans Barre se sont succédés avec 
leur cor tège de l icenc iements, avec le 
b locage des salaires alors que les prix ne 
cessaient de mon te r , la ré fo rme Haby est 
entrée en app l i ca t ion , . . . et t o u t cela, sans 
r iposte d 'ampleur . Il fal lait a t tendre ces 
élect ions. 

Nos lut tes ? Pour les part is de gauche 
leur façon de lut ter , c 'est ce bul let in dans 
l 'urne. 

T é m o i n , cet te énorme inscr ip t ion sur 
l 'autoroute du Nord à la sort ie de Paris : 
«Faites comme les Cazeneuve en lutte, 
votez communiste». S ignée de la CGT ! 
Licenciés depuis un a n , expulsés par les 
f l ics, ils a t tenda ient mars. En voi là qu i 
avaient bien suivi les di rect ives de Séguy . 

L A D R O I T E EST RESTÉE 

Ains i au lendemain de ce deux ième 
tou r , la vieille dro i te réact ionnaire est 
arr ivée en f in de c o m p t e à sauvegarder le 
pouvo i r qu 'e l le exerce depuis 20 ans ; elle 
a ob tenu une major i té de 291 sièges, alors 
que le d imanche précédent elle avai t été 
incapable de dégager une major i té de 
suf f rages en faveur de sa po l i t ique. 

Mais , major i ta i re au Par lement , la dro i te 
n 'en a pas f in i pour au tan t avec ses 
d i f f icu l tés à gouverner . La crise demeure 
et s 'aggrave. Les lut tes et les revendi­
cat ions des travai l leurs ne v o n t pas 
manquer d 'éclater. Et de plus la rivalité 
entre le RPR de Chirac et l 'UDF de 
Giscard p romet des jours dif f ici les à leur 
f u t u r gouvernement , ouver ture ou pas. 

Cet te v ic to i re de la dro i te s 'expl ique : 
d 'abord , parce qu'e l le a joué à f o n d de 
tou tes les armes d o n t elle d isposai t : 
m o d e de scrut in qu i favor ise la rgement 
en sièges celui qu i l 'empor te de peu en 
vo ix , découpage électoral qu i favor ise les 
zones rurales au dé t r imen t des zones 
urbaines, dramat isa t ion des é lect ions par 
la bourgeois ie ; bref, t o u t a été mis en 
œuvre pour rendre plus di f f ic i le la v ic to i re 
électorale de la gauche. 

L ' É C H E C DE L A G A U C H E , 
C O N S É Q U E N C E DE 
S E S D I V E R G E N C E S 

En ef fet , si la dro i te a fa i t t o u t ce qu i 
étai t en son pouvo i r pour rester major i ­
ta i re, il f au t soul igner q u e la raison 
pr incipale de cet te v ic to i re de la d ro i te , 
c 'est bien la désun ion de la gauche . 

La gauche s'est chargée e l le-même de 
faire le jeu de la dro i te e t de saborder 
tou tes ses chances. 

En laissant pub l i quement éclater en 
sep tembre les p ro fondes et réelles diver­
gences, jusque là dissimulées, qu i o p p o ­
sent les projets du PCF et du PS, 
Marcha is et M i t te r rand son t devenus 
incapables de mobi l iser en leur faveur 
l 'é lectorat. 

Pas plus le projet de capi ta l isme d 'État 
du PCF, que le pro jet de gest ion 
soc ia l -démocrate du PS (sur le modè le 
a l l e m a n d ) , ne p o u v a i t m o b i l i s e r les 
t r a v a i l l e u r s e t c r é e r u n e d y n a m i q u e 
favorable à la gauche ! 

Et il f au t être bien englué dans le 
crét in isme par lementaire pour croire que 
leur accord -b idon du lundi 13 mars 
pouva i t conva incre les travai l leurs. 

Escamotant sub i tement leurs d ivergen­
ces, en 10 minu tes , ils f o n t semblant de 
se réconci l ier. Quel mépr is des masses. 

Les résultats du second tou r à peine 
c o n n u s , c 'est Fabre, M i t te r rand et Mar­
chais qu i se chargeaient eux -mêmes de 
faire la lumière sur cet acco rd b idon : 
Fabre s 'en v a , M i t te r rand d e m a n d e des 
c o m p t e s à Marcha is . . . mais tous v o n t à 
l'Elysée ! 

Q U E L B I L A N ? 

Pour les travai l leurs, le résultat de ces 
élect ions a une s ign i f icat ion claire. Ce 
n'est pas par des élect ions que le peuple 
peut imposer de véri tables changemen ts . 

A lo rs qu ' i l y a dans le pays une major i té 
de travai l leurs qu i veu lent une autre 
société, débarrassée des rappor ts d 'ex­
p lo i ta t ion et de d o m i n a t i o n d 'une classe 
sur not re peuple, ces élect ions recondu i ­
sent encore une fo is les m ê m e s pol i t ic iens 
réact ionnaires. 

C'est bien la preuve que des élect ions 
organisées par la bourgeois ie, sous son 
con t rô le , son t incapables d 'expr imer réel­
lement la vo lon té d u peuple. 

Pour t ous les jeunes de 18 ans qu i pour 
la première fo is o n t vo té , quel le leçon. 

Dans sa campagne pol i t ique, l 'Union 
Ouvr ière et Paysanne pour la Démocra t ie 
Prolétar ienne (UOPDP) l 'avait redi t très 
ne t temen t : il ne fal lai t pas a t tendre g rand 
chose du résultat de ces é lect ions ; c 'est 
par la lu t te que les travai l leurs peuvent 
faire reculer les pa t rons et leur Etat. 

Voi là ce qu i est à l 'ordre du jour 
au jourd 'hu i : nos lu t tes, pour faire about i r 
nos revendicat ions. Engager ce t ro is ième 
tour social dans lequel les travai l leurs 
peuvent peser de t o u t leur po ids. 

Nous nous adressons à t ous les jeunes, 
à t ous les travai l leurs qu i o n t cru plus ou 
mo ins p r o f o n d é m e n t que la v ic to i re de la 
gauche permet t ra i t la sat is fact ion de leurs 
revendicat ions : Pas de découragemen t ! 

Pendant 3 ans, o n v o u s avai t d i t de 
modérer vos lu t tes, vos revendicat ions, 
vos aspirat ions, pour ne pas c o m p r o ­
me t t re la v ic to i re de la gauche . 

V o u s avez été t r o m p é s ! 

Passons au jou rd 'hu i aux choses sérieu­
ses. 

Les travai l leurs de Cazeneuve o n t 
depuis repris l 'occupat ion de leur usine. 

Rassemblons nous pour la lu t te . 
Unissons en une seule fo rce t ous les 

secteurs du m o u v e m e n t de masse, dans 
la classe ouvr ière, dans la paysanner ie, 
mais aussi chez les jeunes, les f e m m e s , 
les écologistes. 

PRÉPARONS-NOUS A LA LUTTE ! 
Rebelles - 3 


